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INTRODUCTION

Un travail de reconstitution de la mortalité par année d’âge depuis le début du
siècle entrepris à la fin des années 1960 avait donné lieu à la publication de tables
annuelles de mortalité du moment et de génération (Vallin, 1973). Depuis, ces
tables ont été plusieurs fois révisées et mises à jour tandis que la méthode de calcul
était améliorée pour résoudre certains problèmes particuliers mais cela n’a donné
qu’une seule fois lieu à un document disponible sur papier (Vallin, 1984). À la fin
des années 1980, le lot de tables ainsi constitué a bénéficié d’une double extension
avec, d’une part, la reconstitution pour le XIXe siècle de tables annuelles complètes
sur la base de données souvent très fragmentaires (Meslé et Vallin, 1989) et,
d’autre part, une extrapolation des tendances récentes alors observées à l’ensemble
du XXIe siècle (Vallin et Meslé, 1989). Ces dernières extrapolations ont été mises
à jour depuis à plusieurs reprises pour tenir compte des données les plus récentes.
L’ensemble de ces travaux successifs débouche sur une double série de tables de
mortalité complètes, par année de calendrier et par génération. Toutes ces tables
sont disponibles sur demande, sous forme de fichiers informatiques (Meslé et
Vallin, 2000). Cependant, jusqu’à présent, aucun descriptif d’ensemble n’était
disponible et aucune publication ne rendait réellement public l’accès aux données.

L’objet du présent document est de faciliter la diffusion de ces données, tout en en
précisant les sources et le mode d’élaboration.

Les trois siècles couverts par cette base d’information, le XIXe, le XXe, et le XXIe,
le sont de manière très différente, que ce soit du point de vue de la précision des
données de base (quasi complètes pour le XXe siècle et très incomplètes pour le
XIXe) ou de la nature des résultats (observations pour le passé, extrapolations pour
le XXIe siècle). Nous traiterons donc séparément, dans les sections qui suivent, de
ces trois périodes, même si, in fine, l’ensemble des résultats peut, pour certains
usages, être utilisé comme une seule et même base de données. Pour la clarté de
l’exposé, nous commencerons par la construction des tables de la période 1899-
1997, qui constituent le noyau central de ce travail, avant d’expliciter les recons-
tructions du XIXe siècle et les extrapolations du XXIe.





CHAPITRE 1
CONSTRUCTION DES TABLES
POUR LE XXe SIéCLE (1899-1997)

L’idée de départ étant de pouvoir disposer aussi bien de tables de mortalité par gé-
nération que de tables de mortalité du moment, il fallait procéder de façon à tirer
le meilleur parti possible du fait que de longue date en France la statistique des
décès est publiée selon un double classement par âge et par année de naissance.
Cela ouvre en effet directement la voie à une recombinaison des risques de mor-
talité par âge, soit en termes d’année de calendrier (tables du moment) soit en
termes d’année de naissance (tables de génération). Cependant, aussi complète
que soit la statistique des décès du XXe siècle, même pour ce siècle, le calcul de
tous les risques annuels de décès par âge requérait un certain nombre d’estima-
tions préalables, tant du côté des décès que de celui des populations et même des
naissances. Enfin, deux sujets particuliers ont fait l’objet de raffinements de mé-
thode adaptés.

I. MŽthode gŽnŽrale de calcul
des quotients de mortalitŽ

De façon à pouvoir en déduire aussi bien des tables de mortalité du moment que
des tables de génération, les risques de mortalité ont été calculés dans les triangles
du diagramme de Lexis (figure 1).  

Supposons, dans un premier temps, que nous disposions pour chaque année d’ob-
servation de la répartition des décès par âge et par année de naissance, ainsi que
de la répartition par âge de la population au 1er janvier (généralement fournie par
les estimations intercensitaires). En l’absence de migrations, pour une année a, les
décès d’âge révolu x de la génération g, rapportés à l’effectif de population fêtant
son xième anniversaire au cours de la même année, donnent le quotient de mortalité
« partiel »  de la manière suivante :     qx

1

qx
1 Dx a g,( )

Px a 1+( ) Dx a g,( )+
---------------------------------------------------=
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TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
De même, le second quotient partiel  est égal à :

Pour tenir compte des migrations on fait tout simplement l’hypothèse qu’elles se
répartissent uniformément sur un intervalle d’un an. Dès lors, dans le premier
triangle de Lexis, l’immigration nette est estimée à :

et pour obtenir l’effectif d’individus fêtant leur xième anniversaire au cours de l’an-
née a, il faut déduire ce solde de l’estimation précédente. Mais, pour calculer le
quotient il faut porter au dénominateur cette nouvelle estimation diminuée de la
moitié du solde migratoire. On a alors :

De même, pour le deuxième triangle de Lexis, on a :

g-1

g

x

x+1

aa-1 a+1

Px(a) Px(a+1)

Dx(a,g-1)

Dx(a,g)

Ined 271 01

 Figure 1. Ð ReprŽsentation sur un diagramme de Lexis
des ŽlŽments de calcul des quotients partiels

qx
2

qx
2 Dx a g 1–,( )

Px a( )-----------------------------=

1
2
--- Px a 1+( ) Px 1– a( )– Dx a g,( ) Dx 1– a g,( )+ +[ ]

qx
1 Dx a g,( )

3
4
--- Px a 1+( ) Dx a g,( )+[ ] 1

4
--- Px 1– a( ) Dx 1– a g,( )–[ ]+

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------=

qx
2 Dx a g 1–,( )

3
4
---Px a( ) 1

4
--- Px 1+ a 1+( ) Dx a g,( ) Dx a g 1–,( )+ +[ ]+

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------=
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TABLES POUR LE XXe SIÈCLE
Bien entendu, le calcul du quotient partiel dans le premier triangle de Lexis de
chaque année (ou de chaque génération) est légèrement différent, puisque l’on
peut en estimer le dénominateur en s’appuyant sur les naissances N. Cependant le
principe est le même en ce qui concerne la prise en compte des migrations :

Une fois ces quotients partiels obtenus, on peut les recombiner pour obtenir soit
le quotient classique par génération qx(g) :

soit un quotient du moment prenant en compte les deux triangles d’un même carré
de Lexis qx(a) :

ce qui permet de calculer une table du moment à partir de quotients entre anniver-
saires mais portant strictement sur les données de l’année(1).

On peut dès lors construire les tables de mortalité du moment et de génération.
C’est ce qui a été fait, dans un premier temps, pour la période 1899 à 1969 (Vallin,
1973) puis étendu à maintes reprises depuis aux années plus récentes, la dernière
mise à jour allant jusqu’à 1997, dernière année pour laquelle la statistique dé-
finitive des décès est actuellement disponible. On dispose ainsi d’une petite cen-
taine de tables de mortalité du moment mais, même dans sa plus récente extension,
ce jeu de données ne permet de construire aucune table de génération complète, la
table la plus longue s’arrêtant à 98 ans, âge auquel demeure en vie une proportion
non négligeable de l’effectif des naissances initiales. D’où l’intérêt de prolonger
ce travail sur le XXe siècle par des extensions aux XIXe et XXIe siècles, même si
les résultats sont de qualité ou de nature différente. Cependant, avant même de
songer à ces extensions, il faut résoudre pour le XXe siècle lui-même, un certain
nombre de problèmes concernant les données de base.

(1) Généralement on construit les tables du moment, soit à partir des quotients entre anniversaires à
cheval sur deux années consécutives, soit à partir des quotients perspectifs (par âge atteint dans
l’année).

q0
1 D0 a g,( )

1
2
--- P0 a 1+( ) D0 a g,( )+[ ] 1

2
---N g( )+

----------------------------------------------------------------------------------=

qx g( ) 1 1 qx
1 g( )–[ ] 1 qx

2 g( )–[ ]⋅–=

qx a( ) 1 1 qx
1 a( )–[ ] 1 qx

2 a( )–[ ]⋅–=
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TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
II. ƒlaboration des donnŽes courantes

En dépit de la richesse des données disponibles, différents aménagements ont été
nécessaires pour rendre complètes et homogènes les statistiques de décès et nais-
sances ainsi que les estimations de population à chaque 1er janvier.

A. DŽc•s

Trois types d’estimations ont dû être faites, d’abord, pour couvrir les années 1899-
1906, puis, pour rendre compte de la mortalité totale des périodes de guerre et, en-
fin, pour résoudre le problème posé par les faux mort-nés, cette troisième question
ayant évidemment aussi des conséquences pour les naissances.

1. Le cas des années 1899 à 1906

La statistique annuelle des décès par sexe, âge et année de naissance n’existe en
France que depuis 1907, d’abord publiée par la SGF(2), puis par l’Insee(3), dans le
« Mouvement de la population » ou, plus récemment, dans la « Situation
démographique ». Notre premier jeu de tables devrait donc reposer sur la seule pé-
riode 1907-1997. En fait, de 1899 à 1906, si on ne dispose pas du double classe-
ment, du moins dispose-t-on d’une répartition complète par sexe et année d’âge
des décès de chaque année. On pouvait donc, pour cette courte période, tenter
d’estimer la répartition de ces décès par année de naissance. De fait, une recons-
titution du double classement a été réalisée sur la base des observations faites au
cours des années 1907 à 1913 (Vallin, 1973) et c’est ainsi que l’on disposait au
départ d’une répartition des décès des années 1899 et suivantes dans tous les tri-
angles du diagramme de Lexis entre 0 et 100 ans(4).

2. Les décès de guerre

Deux aménagements majeurs ont cependant dû être apportés au fichier de base
ainsi constitué pour les décès, afin de tenir compte de deux problèmes d’observa-
tion concernant d’une part les décès de guerre et de l’autre les faux mort-nés. Pour
les décès de guerre, essentiellement les pertes militaires en ce qui concerne la pre-
mière guerre mondiale mais aussi les décès liés aux actes de résistance et aux dé-
portations pour la seconde, des estimations globales de pertes ont été faites à partir
de sources diverses(5), ainsi que les répartitions nécessaires par âge et année de

(2) Statistique générale de la France.
(3) Institut national de la statistique et des études économiques.
(4) Bien que pour certaines années anciennes, la statistique publiée aille au-delà de 100 ans, celle-ci
s’arrête systématiquement à 100 ans depuis 1946. Le principe retenu était donc à l’époque de ne calcu-
ler les tables que jusqu’à 100 ans. Noter que de 1899 à 1902, la statistique des décès s’arrête à 85 ans.
Les décès de 85 ans et plus avaient été répartis au prorata des observations faites au cours des années
suivantes. Nous verrons plus loin (section IV) comment les problèmes de mesure de la mortalité aux
grands âges ont finalement été traités.
(5) Notamment, pour la première guerre mondiale, Huber 1931, et, pour la seconde, Documentation
française 1949, Vincent 1946, Henry 1953.
12



TABLES POUR LE XXe SIÈCLE
naissance. Il s’agit là d’un travail assez complexe dont il est inutile de rendre
compte ici en détail. Le lecteur intéressé peut aisément se reporter à l’ouvrage ini-
tial (Vallin, 1973).

3. Faux mort-nés et correction
des décès infantiles et des naissances

En France, ce n’est que depuis mars 1993 que, conformément aux recommanda-
tions de l’OMS, tout enfant ayant manifesté un signe de vie est enregistré comme
naissance à l’état civil, même s’il est décédé avant la déclaration de sa naissance.
Auparavant, un enfant né vivant mais décédé avant sa déclaration était juridique-
ment réputé mort-né et enregistré comme tel à l’état civil. La statistique officielle
des décès était donc incomplète pour les décès de moins d’un an, tout comme la
statistique des naissances. Cependant, depuis 1920, une question spéciale permet-
tait de savoir si l’enfant réputé mort-né avait ou non respiré et d’estimer ainsi le
nombre des « faux mort-nés ». De plus depuis 1975, les mort-nés ayant respiré(6)

étaient automatiquement réintégrés dans les statistiques de naissances et de décès
publiées par l’Insee. Il faut donc, pour mesurer correctement la mortalité infantile,
intégrer les faux mort-nés d’avant 1975. De 1953 à 1974, l’Insee a produit les ta-
bleaux nécessaires. De 1920 à 1952, les nombres de faux mort-nés ont été publiés
sans distinction du sexe. Une répartition par sexe a donc été faite sur la base des
proportions observées en 1953-1957. Quant aux années 1899 à 1919, une estima-
tion des faux mort-nés a été obtenue par rétropolation de l’évolution, après 1920,
de la proportion des mort-nés ayant respiré dans l’ensemble des mort-nés (Vallin
1973). Pour toutes les années 1899 à 1974, les faux mort-nés de chaque sexe, soit
publiés par l’Insee soit ainsi redistribués par sexe ou estimés, ont été rajoutés tant
aux décès de moins d’un an (intégralement affectés au premier triangle du dia-
gramme de Lexis)(7) qu’aux naissances.

B. Les estimations de population

Depuis 1946, des estimations de population par année d’âge à chaque 1er janvier
sont régulièrement publiées par l’Insee, encore que ce ne soit que depuis 1962
que ces estimations sont données par année d’âge jusqu’à 100 ans. Pour les an-
nées antérieures à 1946, on dispose en tout et pour tout des résultats des recense-
ments, qui ne portent d’ailleurs jamais sur un 1er janvier. Enfin, il convient de
prendre en compte le fait que le territoire couvert par les statistiques françaises a
sensiblement varié au cours du XXe siècle, ce qui gêne non seulement le calcul

(6) Notons que cela ne donne qu’une estimation par défaut des faux mort-nés car la question
« L’enfant a-t-il respiré? » restait parfois sans réponse et l’on peut imaginer qu’une certaine fraction
des sans réponse pouvait correspondre à des enfants ayant réellement respiré. Cependant l’Insee a
estimé que, dans la majorité des cas, les sans réponses correspondaient à de vrais mort-nés. Il nous
semble en effet que la probabilité était forte pour qu’une non réponse équivale à une réponse négative.
(7) Théoriquement, une petite proportion de ces faux mort-nés peut se rattacher au second triangle (si
l’enfant est né peu avant le 31 décembre à minuit et décédé peu après le 1er janvier à 0 heure) mais la
plupart des faux mort-nés n’ayant vécu que quelques heures, cette proportion est infime et parfaite-
ment négligeable.
13



TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
de la mortalité des années de transition mais risque de ce seul fait de perturber
toutes les tables de mortalité par génération.

1. Les plus de 90 ans entre 1946 et 1961

Les estimations annuelles de population par âge publiées par l’Insee ne vont ja-
mais au-delà de 100 ans. On verra plus bas ce qu’il est possible de faire pour les
centenaires. Mais, de plus, avant 1962, ces estimations ne vont même pas jusqu’à
100 ans. De 1946 à 1953, elles s’arrêtent à 90 ans et de 1954 à 1961, à 95 ans. Dans
un premier temps, ces groupes d’âges finaux ont tout simplement été répartis au
prorata des observations faites durant les années voisines. On verra aussi plus loin
comment cette première approche peut être affinée.

2. Estimations intercensitaires avant 1946

Avant 1946, aucune estimation intercensitaire n’a été effectuée ni par la SGF ni
par l’Insee(8). Partant des recensements de 1901, 1906, 1911, 1921, 1926, 1931,
1936 et 1946, de telles reconstitutions ont toutefois été faites dans le cadre de la
première reconstruction de tables annuelles de mortalité, selon le principe clas-
sique de l’estimation des soldes migratoires par déduction du solde naturel. Inutile
de reprendre ici en détail cette procédure tout à fait classique : le lecteur peut se
reporter à l’ouvrage initial (Vallin, 1973). Rappelons seulement qu’elle consiste :

– à recaler les résultats de chaque recensement sur le 1er janvier précédent ;

– à calculer, au sein de chaque génération, le solde migratoire net, par différence
entre les effectifs de population ainsi estimés pour les 1er janvier précédant les
deux recensements, diminuée des décès (pour les jeunes générations, non encore
nées au premier recensement, on prend les naissances comme premier effectif) ;

– à répartir ce solde par année, au sein de chaque génération ;

– à estimer les populations à chaque 1er janvier en déduisant de l’effectif initial les
décès et l’émigration nette de l’année.

3. Le problème des changements de territoire

Qu’il s’agisse des décès ou de la population, les données ainsi recueillies ou re-
construites portent, selon l’époque, sur un territoire variable, en raison, d’une part
de l’occupation de l’Alsace-Lorraine avant la première guerre mondiale et, d’autre
part, des perturbations administratives engendrées par les guerres elles-mêmes.
Ainsi, de 1899 à 1914, le territoire français ne comprenait que 87 départements(9).
De 1914 à 1920, la statistique n’a pu être établie que sur 77 départements(10). De
1920 à 1939, la France recouvre presque exactement son territoire actuel(11), alors

(8) L’Insee vient de publier une reconstitution pour 1901-1914 et 1920-1993 (Daguet, 1995). Sauf aux
très grands âges pour lesquels nous n’utiliserons que les décès, les différences avec nos propres esti-
mations sont minimes. 
(9) Manquaient alors la Moselle, le Bas-Rhin et le Haut-Rhin.
(10) Manquaient alors, outre l’Alsace-Lorraine : Aisne, Ardennes, Marne, Meurthe-et-Moselle,
Meuse, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme et Vosges.
14



TABLES POUR LE XXe SIÈCLE
divisé en 90 départements. Durant la seconde guerre mondiale la couverture sta-
tistique a changé plusieurs fois : 87 départements de 1939 à 1942, 86 en 1943-
1944, puis à nouveau 87 en 1945(12). Depuis 1946 toutes les statistiques couvrent
le territoire métropolitain actuel.

Il n’était guère possible d’estimer précisément ni les naissances ni surtout les dé-
cès par sexe, âge et année de naissance sur les fractions de territoire manquant, ni
même d’estimer séparément la mortalité de ces départements. Un long travail par-
ticulier de collecte de données aurait sans doute permis d’estimer la mortalité en
Alsace-Lorraine à partir des statistiques allemandes, du moins durant les années
de paix antérieures à 1914. Cependant cela aurait laissé irrésolu le problème plus
large des territoires échappant à la statistique française durant les guerres et sur-
tout durant la première guerre. On a donc tout simplement fait l’hypothèse que la
mortalité observée sur le territoire couvert par la statistique française n’était pas
très différente de celle qui prévalait sur l’ensemble du territoire actuel, autrement
dit, que les tables du moment, quel que soit le territoire couvert, restent compara-
bles et que l’on peut en conséquence raccorder les séries de quotients de mortalité
par génération sans faire d’erreur grave sur la mortalité des générations. Cette hy-
pothèse est naturellement fausse mais l’erreur est forcément négligeable quand
seuls deux ou trois départements manquent à l’appel. Il faudrait une différence de
mortalité entre territoire manquant et territoire couvert invraisemblable pour que
l’erreur soit sensible. En revanche, lorsque plus de dix départements manquent,
l’erreur peut être plus gênante. Malheureusement nous n’avons, dans ce cas, aucun
moyen d’agir autrement.

Les tables ont donc été reconstruites sur la base du seul territoire couvert. Pour ce
faire, les années où le territoire change, il a fallu estimer les populations par âge
au 1er janvier tant sur l’ancien que sur le nouveau territoire. Cela a été fait au pro-
rata des estimations de population totale publiées, pour ces années de transition,
par la SGF puis l’Insee.

III. Probl•me posŽ par
les brusques variations de natalitŽ

Calculées sans plus de précautions, les tables de mortalité du moment présente-
raient des anomalies à certains âges, dont on ne retrouverait d’ailleurs aucune
trace dans les tables par génération. Ces anomalies résultent de perturbations de
l’estimation des risques de décès par âge par recombinaison des quotients partiels
dues aux brusques changements intervenus dans la natalité, principalement au

(11) À la seule exception des quelques communes des Alpes-Maritimes annexées après la seconde
guerre mondiale.
(12)  Durant toute la période 1939-1945, il manquait l’Alsace-Lorraine et, en 1943-1944, il manquait
en plus la Corse.
15



TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
début et à la fin de la première guerre mondiale. Dans le cas, par exemple, du quo-
tient de mortalité à 74 ans en 1994, les effectifs utilisés pour le calcul des quotients
partiels appartiennent à deux générations (1919 et 1920) d’effectifs très différents,
en raison de la brusque remontée de la natalité survenue à la fin de 1919. Ainsi,
au 1er janvier 1994, le nombre d’hommes tombe subitement de 210506 à 73 ans à
121312 à 74 ans. Les seconds sont nés en 1919, dernière année de déficit de nais-
sances, alors que les premiers, nés en 1920, appartiennent à la première classe
pleine de l’après-guerre. Plus encore que cette différence d’effectif entre les deux
générations, ce qui pose ici problème, c’est que le changement n’est pas intervenu
au 1er janvier 1920, mais dans le courant de l’année 1919, précisément à la fin de
l’été, neuf mois après l’Armistice et la démobilisation (figure 2). 
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 Figure 2. Ð ReprŽsentation sur le diagramme de Lexis de deux portions 
de la gŽnŽration 1919 issues des mois creux et des mois pleins de naissance 

ˆ  leur traversŽe de lÕannŽe 1994
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De ce fait, parmi les décès de 1994 survenus dans la génération 1919 à 74 ans, cer-
tains correspondent aux huit ou neuf premiers mois de faibles effectifs de nais-
sances et d’autres aux trois ou quatre derniers mois, de forts effectifs. Or les
premiers passent moins de temps entre le 1er janvier 1994 et leur 75e anniversaire
(triangle ABC de la figure 2) alors que les seconds passent nettement plus de
temps dans ce même intervalle (trapèze BCED). Le nombre total de décès de cet
âge dans cette génération, cette année-là, dépend donc davantage des individus
nés les mois de naissance pleins que de ceux nés les mois de naissance creux et,
rapporté comme si de rien n’était à l’effectif de la population, sans distinction de
mois de naissance, il surestime le second quotient partiel utilisé pour le calcul du
quotient à 74 ans de l’année 1994. Comme le premier quotient partiel est au con-
traire tout à fait normal, la surestimation du second entraîne une surestimation du
quotient total à 74 ans. Inversement, la même année, à 75 ans, le taux est sous-
estimé du fait que la contribution des mois de naissance pleins de la génération
1919 à la mortalité est très courte (triangle CEF de la figure 2) alors que celle des
mois de naissance creux est beaucoup plus longue (trapèze ACFG).

Ces erreurs en sens inverse faites dans ces deux triangles de Lexis consécutifs font
que l’erreur qui en résulte pour les quotients de mortalité du moment recombinés
dans des carrés de Lexis, disparaît lorsque l’on recombine ces mêmes quotients
partiels dans des parallélogrammes pour obtenir des quotients par génération
(qu’il s’agisse de quotients classiques comme ceux utilisés ici pour la construction
des tables par génération ou de quotients perspectifs). En effet, restant strictement
dans le cadre d’une même génération, les deux erreurs en sens inverse se com-
pensent parfaitement.

On retrouve ici, à travers la méthode des quotients partiels, le même problème que
pour les taux par âges calculés dans des carrés de Lexis, problème dont sont
exempts les taux par âge calculés par génération, que ce soit en âges révolus ou en
âges atteints dans l’année (Caselli et Vallin, 2001).

Le même phénomène se produit en sens contraire au passage des générations nées
en 1914 (dernière classe pleine de l’avant-guerre) et 1915 (première année de dé-
ficit de naissances) et donc pour le calcul des quotients du moment à 80 et 79 ans
en 1994. Cette fois c’est au sein de la génération 1915 que les naissances men-
suelles s’effondrent brutalement, au printemps. Les mêmes causes produisant les
mêmes effets, on obtient alors, en 1994, un quotient de mortalité du moment anor-
malement faible à 78 ans et anormalement élevé à 79 ans.

Pour pallier cet inconvénient propre aux calculs de taux dans les carrés de Lexis,
Gérard Calot a proposé une méthode de pondération en fonction de la répartition
mensuelle des naissances formant chaque cohorte. Il suffit d’appliquer aux décès
de chaque triangle de Lexis un coefficient de correction calculé en fonction de
cette répartition mensuelle (Calot, 1984).

Bien que le problème ne se pose réellement que lorsque l’on a affaire avec de très
fortes variations d’effectifs de naissances (Caselli et Vallin, 2001), l’informatique
rendant très aisés les traitements systématiques, nous avons appliqué cette mé-
thode de correction au calcul de tous les quotients partiels.
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IV. Probl•me de mesure aux grands ‰ges

Les quotients de mortalité calculés de manière classique sur la base des statis-
tiques de décès publiées annuellement et des estimations de population par âge
aux 1er janvier de chaque année, souffrent d’incohérences aux grands âges
(figure 3). Le problème est d’autant plus marqué que l’on se réfère à des données
anciennes. Par ailleurs, compte tenu du fait que les estimations annuelles de po-
pulation ne vont pas au-delà de 100 ans, on ne peut, de cette façon, calculer les
risques de décès au-delà de 100 ans. Cet état de fait n’était pas très alarmant tant
que l’on ne ressentait pas le besoin d’étudier précisément la mortalité aux grands
âges. Jusqu’à une époque très récente, celle-ci n’avait en effet aucune influence
sur l’espérance de vie à la naissance ni même aux âges adultes. Aujourd’hui, non
seulement les proportions d’individus survivant à 75, 80 ou 85 ans sont de plus en
plus fortes et la mortalité au-delà de ces âges pèse de plus en plus sur l’espérance
de vie à des âges plus jeunes, mais la mortalité aux grands âges elle-même a
amorcé depuis quelques décennies un repli, qui se confirme d’année en année. Fi-
nalement, la connaissance de la mortalité aux très grands âges et de son évolution
devient de plus en plus un enjeu de société.

Une approche possible, pour améliorer cette connaissance, serait évidemment de
modéliser les courbes de mortalité existantes et de les extrapoler aux âges aux-
quels les résultats empiriques deviennent déficients. Plusieurs modèles ont été
proposés par divers auteurs (voir par exemple London, 1988), dont le plus connu
a été établi par Benjamin Gompertz (1825) dès le début du XIXe siècle. Le choix
du modèle est cependant difficile. La « loi de Gompertz », qui jusqu’à une époque
récente était assez universellement reconnue comme représentative du phénomène
de vieillissement biologique, est aujourd’hui contestée par un certain nombre
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d’auteurs (Wilmoth et Horiuchi, 1998 ; Thatcher et al., 1998) qui pensent, par
exemple qu’un ajustement logistique serait plus adéquat qu’un ajustement expo-
nentiel (Kannistö et al., 1994).

Il est de toute manière préférable, dans un premier temps de tenter d’améliorer les
conditions de la construction empirique de la table de mortalité aux grands âges
en tirant un meilleur parti des données existantes. C’est ce que nous avons récem-
ment tenté de faire (Meslé et Vallin, à paraître) en complétant les données au-delà
de 100 ans et en utilisant la méthode des générations éteintes (Vincent, 1951).

A. DŽc•s au-dessus de 100 ans

En puisant dans trois sources différentes, nous avons pu retrouver ou reconstruire
des répartitions de décès par âge et année de naissance au-dessus de 100 ans pour
toutes les années 1907 à 1997 :

– de 1907 à 1945, l’information a été publiée par la SGF, puis par le SNS(13) et
l’Insee, dans le Mouvement de la population, à l’exception, toutefois des
années 1934 et 1935 ;

– pour les années 1946 à 1967 (sauf 1947), nous avons eu accès à des tableaux spé-
cialement commandés à l’Insee par Paul Vincent, puis par Françoise Depoid,
dans le cadre de leurs travaux sur la mortalité des grands vieillards (Vincent,
1951 ; Depoid, 1973) ; cependant, ces tableaux ne donnent pas la répartition par
âge et année de naissance mais seulement par année de naissance (parallélo-
grammes perspectifs du diagramme de Lexis) et nous avons réparti par âge les
décès de chaque parallélogramme en considérant que la moitié avaient eu lieu
avant l’anniversaire et l’autre moitié après ;

– pour les années 1968 à 1997, dans le cadre d’une convention avec l’Ined, l’Insee
a mis à notre disposition un extrait des enregistrements individuels de décès de
plus de 90 ans du fichier de l’état civil, comportant les dates complètes de nais-
sance et de décès, ce qui nous a permis de refaire le classement manquant au-
dessus de 100 ans (Meslé et Vallin, à paraître).

Restaient à traiter les années pour lesquelles aucune répartition par âge au-delà de
100 ans n’est accessible : 1899 à 1902, 1934-1935 et 1947. On observe en fait que
la répartition par âge au-delà de 100 ans ne varie que très peu dans toute la période
d’avant la seconde guerre mondiale. En revanche, cette répartition change nota-
blement après la guerre. Il est assez probable que cela tienne davantage à l’évolu-
tion de la qualité des déclarations d’âge qu’à celle de la mortalité aux grands âges.
Quoi qu’il en soit, il nous a paru raisonnable, pour obtenir des séries cohérentes,
de répartir par âge et année de naissance les décès des années 1899-1902 et 1934-
1935 au prorata de la répartition moyenne des années d’avant-guerre et ceux de
1947 au prorata de la répartition moyenne des années d’après-guerre.

(13) Service national de statistiques, en charge des statistiques françaises durant la seconde guerre
mondiale.
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B. Estimation ou rŽ-estimation des dŽnominateurs
par la mŽthode des gŽnŽrations Žteintes

Ainsi munis de répartitions complètes de décès annuels par âge et année de nais-
sance pour toute la période 1899-1997(14), on peut ré-estimer les populations par
âge à chaque 1er janvier ainsi que les nombres de personnes de chaque génération
au moment où elles fêtent, une année donnée, leur anniversaire, par la méthode des
générations éteintes.

Cette méthode proposée par Paul Vincent (1951) consiste tout simplement à recons-
tituer les effectifs de survivants de chaque génération (à tous les anniversaires et à
tous les 1er janvier) en cumulant progressivement les décès de la génération à partir
de l’âge auquel survient le dernier décès. Ainsi, pour la génération g, la population
d’âge révolu x à un 1er janvier ou d’âge exact x à un anniversaire est égale à :

Cela suppose évidemment qu’il n’y ait aucune migration au-delà de l’âge x. Cette
hypothèse devient d’autant plus invraisemblable à mesure que l’on descend vers
les âges jeunes. Cependant, aux très grands âges, la mobilité internationale peut
être considérée comme quasi nulle et l’on peut, par cette méthode, reconstituer des
dénominateurs pour le calcul de quotients plus réalistes que ceux fournis jusqu’à
100 ans par les évaluations courantes de population fondées sur les recensements.
De plus cela permet d’estimer les effectifs par âge au-delà de 100 ans.

Cependant, si l’on s’en tenait à l’application stricte de la méthode, on ne pourrait
ré-estimer les dénominateurs que pour les générations totalement éteintes. Si l’on
considérait l’âge au décès de Jeanne Calment (122 ans) comme la limite extrême
de la vie, on ne devrait reconstituer ainsi que les générations ayant atteint ou dé-
passé 122 ans en 1997, autrement dit les générations nées en 1875 ou avant, ce qui
limite sérieusement le champ des résultats et nous prive notamment de résultats
sur l’évolution la plus récente de la mortalité aux grands âges.

On peut sans grande perte d’information suivre une règle moins contraignante en
considérant que Jeanne Calment est un phénomène tout à fait exceptionnel et peu
susceptible de se reproduire en nombre dans les prochaines années. En effet, en
dehors de Jeanne Calment, on n’observe sur l’ensemble de la période 1899-1997,
que 3 décès de femmes à 115 ans ou plus et aucun décès d’homme. De plus, contrai-
rement au cas de Jeanne Calment, l’âge au décès n’a pas pu être authentifié pour
aucun de ces trois cas (Meslé et al., 2000). On peut donc sans problème soumettre
à la méthode des générations éteintes les générations nées entre 1875 et 1882. Cela
nous a néanmoins paru insuffisant et nous avons tenté d’aller un peu plus loin.

(14) Rappelons, pour être complet, que pour les années anciennes d’une part et certaines années de
guerre de l’autre, la statistique donne aussi un certain nombre de décès d’âge inconnu. Ces nombres
sont en général très petits, dépassant rarement la centaine, sauf pour quelques années de guerre ou de
lendemain de guerre (2034 hommes et 27 femmes en 1919; 9324 hommes et 2083 femmes en 1944;
1000 hommes et 455 femmes en 1945). Nous avons réparti tous ces décès au prorata des décès d’âge
déclaré.

Px g( ) Dx g( )
x

ω

∑=
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On pourrait imaginer qu’en s’appuyant sur le recensement de 1990, pour lequel on
sait que l’Insee avait fait un effort particulier de vérification des âges déclarés par les
grands vieillards, il serait possible de démarrer le cumul des décès de générations non
encore tout à fait éteintes à partir de l’effectif recensé. C’est ce qui avait été fait dans
un essai antérieur (Allard et al., 1996), sur la base d’un tableau fourni par l’Insee,
donnant les effectifs recensés en 1990 par sexe et année de naissance des générations
nées avant 1896. Cependant, plus on s’éloigne du recensement plus cette approche
perd de son intérêt dans la mesure où elle laisse pour compte les décès enregistrés
après le recensement. Malheureusement les résultats du recensement de 1999 (dont
la qualité aux grands âges est d’ailleurs moins assurée) ne sont pas encore disponi-
bles. On peut néanmoins utiliser la même idée en travaillant pour chaque génération,
dans les deux sens : descente vers les âges plus jeunes en ajoutant progressivement à
la population recensée les décès antérieurs de chaque génération et remontée vers les
âges plus élevés en retranchant les décès récents de l’effectif recensé. Une tentative
en ce sens a cependant montré que les résultats d’une telle démarche laissent à désirer
(Meslé et Vallin, à paraître). La méthode peut certes s’appliquer avec une certaine
vraisemblance aux générations féminines nées au début des années 1890. Elle est
beaucoup plus douteuse pour les générations féminines plus anciennes et plus encore
pour les générations masculines pour lesquelles les effectifs ainsi obtenus diffèrent
de manière inattendue du cumul des décès au-delà de l’âge atteint au recensement.

Nous avons donc préféré une troisième approche, ne reposant que sur les décès,
pour éviter à la fois l’imprécision due à la date du recensement et, surtout, les pro-
blèmes nés de la discordance entre les déclarations d’âge au recensement et à l’état
civil. Nous avons tout simplement estimé les décès à venir dans les triangles du
diagramme de Lexis postérieurs à 1997 en faisant l’hypothèse que le rapport, au
sein d’une génération, entre les décès d’un triangle (ABC) de Lexis et ceux du pa-
rallélogramme (BCDE) immédiatement inférieur est le même que celui observé en
moyenne dans les 7 générations précédentes (figure 4). Ce travail a été fait pour
les générations 1883 à 1902.     
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 Figure 4. Ð ƒ lŽments pour lÕextrapolation 
des dŽc•s ˆ  venir dans les gŽnŽrations 1883 ˆ  1902
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En rétro-cumulant jusqu’au 31 décembre 1997, les décès à venir ainsi estimés de
ces générations, on obtient une estimation de leurs effectifs probables à cette date
(tableau 1).  

La pyramides des âges qui en ressort (figure 5) paraît tout à fait acceptable. En
partant de cette population estimée au 31 décembre 1997, on peut obtenir, comme
dans la méthode des générations éteintes, en cumulant progressivement les décès
antérieurs à cette date, tous les dénominateurs nécessaires au calcul des quotients
partiels, pour les générations 1883 à 1902. Nous disposons donc finalement de
tous les éléments nécessaires au calcul des quotients partiels de mortalité par la
méthode des générations éteintes pour l’ensemble des générations antérieures à
1902, durant les années postérieures à 1899. Ces quotients partiels peuvent évi-
demment être, comme précédemment, recombinés tant en quotients du moment
dans les carrés de Lexis qu’en quotients classiques par génération.    

Tableau 1. Ð Effectif probable des gŽnŽrations
 1883 ˆ  1902 au 31 dŽcembre 1997

Génération Âge Hommes Femmes

1883 114 0 1

1884 113 0 0

1885 112 0 0

1886 111 1 0

1887 110 3 2

1888 109 3 7

1889 108 2 18

1890 107 9 41

1891 106 4 90

1892 105 12 143

1893 104 23 265

1894 103 72 474

1895 102 114 865

1896 101 228 1 542

1897 100 388 2 685

1898 99 641 3 953

1899 98 1 024 6 132

1900 97 1 884 8 975

1901 96 2 894 13 604

1902 95 4 393 18 218
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C. Ajustement des sŽries initiales de quotients
par les rŽsultats de la mŽthode des gŽnŽrations Žteintes

Les quotients ainsi obtenus par la méthode des générations éteintes ne peuvent
remplacer avantageusement les quotients initiaux qu’aux âges où l’hypothèse faite
sur les migrations est acceptable. En réalité, ayant systématiquement reconstruit
tous les quotients, jusqu’à la naissance, par la méthode des générations éteintes,
nous avons pu constater que, dans le cas de la France, la méthode est très robuste
jusqu’à 50 ou même 40 ans. La figure 6 illustre ainsi le rapport des quotients
classiques aux quotients calculés par la méthode des générations éteintes. Bien en-
tendu les différences relatives sont particulièrement fortes et erratiques aux grands
âges et c’est bien pour cela que l’on cherche à améliorer le résultat par la méthode
des générations éteintes, mais, en deçà, elles ne sont réellement sensibles qu’au-
dessous de 50 ans chez les hommes et de 20 ans chez les femmes.

Quoi qu’il en soit, l’objectif étant ici d’améliorer la mesure de la mortalité aux
grands âges, nous ne souhaitions remplacer les quotients initiaux par ceux tirés de
la méthode des générations éteintes qu’aux âges où cette méthode améliorait réel-
lement la situation. Nous avons donc comparé systématiquement les deux résultats
obtenus pour les quotients de mortalité du moment(15).

(15) Il nous a en effet semblé qu’il valait mieux se référer aux tables du moment qu’aux tables de
génération, puisque la déficience de la méthode classique provient essentiellement d’erreurs d’estima-
tion de la population qui dépendent plus de la période que de la génération.
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23



TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
Il est alors apparu que les quotients obtenus par la méthode des générations
éteintes pouvait utilement remplacer les quotients initiaux à partir des âges sui-
vants, quel que soit le sexe :

– 85 ans pour les années 1899 à 1919 ;

– 90 ans de 1920 à 1968 ;

– et 95 ans après 1968.

La figure 7 illustre les résultats en comparant l’évolution de 1899 à 1997 des es-
pérances de vie du moment à 90 et 95 ans par sexe, selon la méthode classique et
la méthode des générations éteintes. À 90 ans, pour les années récentes, la diffé-
rence entre les deux méthodes est faible, mais elle est importante avant la seconde
guerre mondiale et encore sensible dans les années 1950. La différence est
particulièrement grande pour les hommes pendant la première guerre. Ainsi, en
1916, l’espérance de vie masculine à 90 ans s’élève à 3,25 ans avec le calcul clas-
sique alors qu’avec la méthode des générations éteintes, elle n’est que de 2,26.
Cela tient au fait que pour la période de guerre, les estimations de population sont
très approximatives, surtout aux grands âges.

À 95 ans, la différence est encore plus grande. Non seulement les fluctuations
aberrantes du calcul classique s’atténuent fortement avec la méthode des généra-
tions éteintes, mais cette dernière fait clairement apparaître la tendance à la hausse
de l’espérance de vie à cet âge dès le lendemain de la seconde guerre mondiale,
alors qu’avec le calcul classique, cette tendance ne se dessinait franchement qu’à
partir de la fin des années 1970.
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V. Construction des tables de mortalitŽ

Finalement, on obtient ainsi des séries de quotients de mortalité par année d’âge
pour chaque année civile, de 1899 à 1997 et pour chaque génération traversant
cette période, du moins dans la limite des âges concernés. Ces séries ont été éta-
blies séparément pour chaque sexe et pour l’ensemble des deux sexes. Chaque
série de quotients a été systématiquement conduite jusqu’au dernier décès dispo-
nible. Le décès de Jeanne Calment ayant eu lieu à 122 ans, les séries sont toutes

Classique

Générations
éteintes

Classique

Générations
éteintes

Classique

Générations
éteintes

Classique

Générations
éteintes

1,5

2,0

2,5

3,0

3,5

4,0

4,5

HOMMES – 90 ANS

Espérance de vie

1900 1920 1940 1960 1980 2000
Année

Ined 278 01

1,7

1,9

2,1

2,3

2,5

2,7

2,9

3,1

3,3

1,5

HOMMES – 95 ANS

Espérance de vie

1900 1920 1940 1960 1980 2000
Année

Ined 280 01

1,7

1,9

2,1

2,3

2,5

2,7

2,9

3,1

3,3

1,5

FEMMES – 95 ANS

Espérance de vie

1900 1920 1940 1960 1980 2000
Année

Ined 281 01

1,5

2,0

2,5

3,0

3,5

4,0

4,5

FEMMES – 90 ANS

Espérance de vie

1900 1920 1940 1960 1980 2000
Année

Ined 279 01

 Figure 7. Ð ƒvolution de lÕespŽrance de vie par sexe ˆ  90 et 95 ans, de 1899 
ˆ  1997,  selon le calcul classique et la mŽthode des gŽnŽrations Žteintes. 

Tables du moment
25



TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
dimensionnées de 0 à 122, même si les derniers éléments n’ont aucune significa-
tion. Ces séries forment la base de calcul des tables de mortalité.

Les tables sont construites de la manière la plus classique, à partir des quotients
qx de mortalité par âge et d’une racine de naissances S0, point de départ de la série
des survivants Sx à l’âge x, égale à 100000. Par itérations successives, on calcule
pour chaque âge la série Sx de survivants à chaque anniversaire et la série d(x, x+1)
des décès entre deux anniversaires successifs. Ainsi obtient-on :

puis :

et ainsi de suite :

jusqu’à l’âge final ω :

Cet âge final varie avec les tables comme nous le verrons plus loin.

À ces trois séries classiques de base de toute table de mortalité s’ajoutent la série
des espérances de vie et celle de la population stationnaire associée à la table.

Espérance de vie

Lorsque la série des quotients de mortalité est complète(16), c’est-à-dire, lorsque
le calcul des quotients est mené jusqu’au dernier âge auquel un décès a été ob-
servé, l’espérance de vie ex à l’âge x est obtenue de façon très classique à partir de
la somme des survivants après l’âge x+1 :

Population stationnaire associée à la table

La population stationnaire associée à la table est estimée à chaque âge révolu par
la demi-somme des survivants aux anniversaires encadrants. Pour les tables
conduites jusqu’à extinction, on calcule à tout âge :

(16) Ce qui est ici le cas de toutes les tables du moment. On verra à la fin de la IIIe partie comment ont
été traitées les tables incomplètes obtenues par extrapolation ou calculées pour des générations non
éteintes.

d 0 1,( ) S0 q0          et          S1⋅ S0 d 0 1,( )–= =

d 1 2,( ) S1 q1          et          S2⋅ S1 d 1 2,( )–= =

d x x 1+,( ) Sx qx          et          Sx 1+⋅ Sx d x x 1+,( )–= =

d ω 1 ω,–( ) Sω 1– qω 1–           et          Sω⋅ Sω 1– d ω 1 ω,–( )–= =

ex 0 5

Sy
y x 1+=

ω

∑
Sx

----------------------+,=

Lx Sx Sx 1++( ) 2⁄=
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Enfin, la population stationnaire totale associée à chaque table de mortalité est
égale à la somme des Lx, qui est elle-même quasiment identique aux naissances
initiales multipliées par l’espérance de vie.

S’il nous a paru utile de fournir dans le CD-Rom les séries complètes (de 0 à
122 ans) de quotients partiels de mortalité à la base de notre travail, il ne l’était
guère, en revanche, de publier des tables de mortalité au-delà de 105 ans. Après
cet âge, en effet, les données sont fort incertaines (Meslé et al., 2000) et il nous a
semblé plus raisonnable d’arrêter les tables à 105 ans. De ce fait, dans toutes les
tables, les séries portant sur des âges révolus (d(x, x+1) et qx) vont jusqu’à 104 ans
et celles portant sur des âges exacts (Sx et ex) jusqu’à 105. La série des Lx constitue
un cas particulier, portant sur des âges révolus, elle ne va que jusqu’à 104 ans mais
on lui ajoute, à 105 ans, la population stationnaire à 105 ans et plus obtenue en
sommant la fin de la série ou, ce qui revient au même, en posant :

Rappelons qu’à ce stade, si les tables du moment de la période 1899-1997 sont dé-
finitives, aucune table de génération n’est complète. Celles qui commencent à
l’âge 0 sont celles des générations nées depuis 1899 : aucune ne dépasse 98 ans et,
plus la génération est jeune, plus la table s’arrête tôt. Inversement, aucune des
tables allant au-delà de 98 ans ne démarre à l’âge 0 et le début de la table est
d’autant plus tardif que la table est ancienne. Ces tables seront cependant enrichies
par les deux étapes suivantes qui permettront même d’aboutir à un bon nombre de
tables de génération complètes.

L 105 et +( ) S105 e105⋅=
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CHAPITRE 2
RECONSTRUCTION DE TABLES
ANNUELLES COMPLéTES DE MORTALITƒ

POUR LE XIXe SIéCLE (1806-1898)

La reconstruction de tables annuelles complètes de mortalité pour le XIXe siècle
est beaucoup plus aventureuse. Les données disponibles sont en effet extrêmement
lacunaires. Au début des années 1950, Jean Bourgeois-Pichat (1951, 1952) avait
déjà tenté une reconstitution et produit une série de tables abrégées, trisannuelles,
centrées sur les recensements, pour produire des estimations de population par
groupes d’âges pour le XIXe siècle. En nous appuyant en partie sur ses résultats,
nous avons entrepris à la fin des années 1980 une reconstitution complète.

I. DonnŽes disponibles

A. Populations

De 1801 à 1901, 18 recensements ont été effectués sur l’ensemble du territoire de
l’époque, soit un tous les cinq ans, aux millésimes se terminant en 1 ou 6, à l’ex-
ception de 1811, 1816, 1826 (recensements annulés ou non programmés)(17) et
1871 (recensement reporté à 1872 en raison de la guerre de 1870). Cependant,
jusqu’en 1851, bien que l’âge figure sur les listes nominatives, aucune répartition
par âge n’a jamais été publiée. En revanche, de 1851 à 1866, on dispose, à partir
de chaque recensement d’une répartition complète par sexe et année d’âge, au
moins jusqu’à 99 ans. De 1872 à 1896, les données sont moins complètes puisque
le détail par année d’âge n’est fourni que jusqu’à 24 ans, la population étant en-
suite répartie par groupes quinquennaux d’âges. Ce n’est qu’en 1901 que l’on re-
trouve la répartition complète.

(17) En 1811 et en 1826, il a toutefois été procédé à une évaluation de population, fondée pour chaque
commune sur la population précédemment recensée, les naissances et décès enregistrés à l’état civil et
une estimation des migrations (Biraben, 1963). En 1816, aucune opération n’a eu lieu en raison des
événements militaires et politiques de 1815-1816.
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Même quand elles sont fournies avec le plus grand détail, ces données sont loin
d’être entièrement satisfaisantes. On note en particulier sur les pyramides d’âges
de cette période une forte attraction pour les âges ronds. En outre les recensements
de cette époque sous-estimaient assez fortement la population des très jeunes en-
fants.

En se limitant à une répartition par groupes d’âges quinquennaux, Jean Bourgeois-
Pichat a reconstitué la population française par sexe et âge pour toute la période
1776-1901 et notamment la première moitié du XIXe siècle pour laquelle aucune
pyramide d’âge n’était jusqu’alors disponible. Cette reconstitution est entièrement
fondée sur les effectifs annuels de naissances et décès, enregistrés à l’état civil ou
évalués. On dispose ainsi d’une répartition par groupes d’âges pour chaque année
dont le millésime se termine par 1 ou 6. Depuis, grâce au dépouillement par son-
dage des registres paroissiaux entrepris par Louis Henry pour la période 1740-
1829, cette reconstitution a pu être prolongée dans le passé mais aussi, ce qui nous
intéresse surtout ici, confirmée dans ses résultats pour le début du XIXe siècle
(Henry et Blayo, 1975). Nous avons donc accordé dans notre propre reconstitution
plus de crédit aux résultats de Jean Bourgeois-Pichat qu’aux données brutes des
recensements.

B. DŽc•s

Les registres d’état civil qui ont succédé aux registres paroissiaux en 1793 ont été
utilisés pour produire au niveau de la France entière des tableaux de décès par
groupes d’âges à partir de 1806(18). À deux reprises, durant cette période, on dis-
pose même du classement des décès par année d’âge (1853-1854 et 1897-1899).
Il se trouve que l’on dispose aussi pour des recensements proches (1851 et 1856
d’une part, 1901 de l’autre) du classement de la population avec le même détail.
Cette conjonction favorable donne évidemment un point d’appui assez solide (mis
à part les erreurs d’âge déjà mentionnées). Enfin les Archives nationales
conservent un classement manuscrit non publié des décès par année d’âge de l’an-
née 1806. Cependant, en l’absence de répartition équivalente de la population,
cette statistique détaillée des décès est de peu de secours.

Il faut par ailleurs compter avec les décès militaires de la période napoléonienne.
D’une part, une large proportion de ces décès n’a pas été enregistrée à l’état civil
(739000 décès non enregistrés sur un total de décès militaires estimé à 863000)
et, d’autre part, la distribution par âge des décès militaires, enregistrés ou non, de-
vait être estimée séparément de celle des décès civils, notamment au sein du
groupe 15-19 ans, pour tenir compte de l’âge à la conscription. En partant d’esti-
mations globales de décès militaires enregistrés et non enregistrés données par
Jacques Houdaille (1972) et Louis Henry (1988), nous avons réparti ces décès par
génération et année d’observation selon une procédure assez complexe décrite en
annexe à l’article publié dans Population (Meslé et Vallin, 1989). Les autres cam-

(18) Toutefois, pour l’année 1870, les décès du département de la Seine n’ont pas été classés par
groupes d’âges. Nous avons donc reclassé par groupes d’âges les décès de l’ensemble de la France
comme ceux de la France moins la Seine.
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TABLES POUR LE XIXe SIÈCLE
pagnes militaires du siècle (conquête de l’Algérie et autres guerres coloniales,
campagnes de Napoléon III, guerre de 1870 et Commune de Paris) ont posé moins
de problèmes, soit qu’elles n’aient fait qu’un petit nombre de victimes, soit que
les décès aient été à peu près convenablement enregistrés.

II. Estimation des taux annuels par annŽe dÕ‰ge

Malgré le caractère très lacunaire et disparate de cet ensemble de données, nous
avons pu, en plusieurs étapes, aboutir à la construction de tables annuelles de mor-
talité par années d’âges.

A. Interpolation des populations par groupes dÕ‰ges

Nous avons commencé par interpoler, linéairement, les populations au 1er janvier
de chaque année intercensitaire en partant des estimations de Jean Bourgeois-Pi-
chat. Cependant, compte tenu des changements de territoire, il a fallu au préalable
recaler certaines de ces estimations sur le territoire utile à l’interpolation et au cal-
cul ultérieur des taux de mortalité. Ainsi, de 1806 à 1860, les décès portent sur le
territoire actuel moins la Savoie et le Comté de Nice. De 1861 à 1868, ils portent
sur le territoire actuel. Enfin de 1869 à 1899, ils portent sur le territoire actuel
moins l’Alsace-Lorraine. Pour obtenir les populations aux 1ers janvier des années
1857 à 1861, nous avons ramené la population de 1861 au territoire actuel moins
Nice et la Savoie. De même, pour obtenir les populations aux 1ers janvier des an-
nées 1867 à 1869, nous nous sommes appuyés sur une réévaluation de la popula-
tion de 1871 sur le territoire actuel. Enfin, pour obtenir les populations aux
1ers janvier des années 1869 et 1870, il nous a fallu ramener la population de 1866
au territoire actuel moins l’Alsace-Lorraine.

B. Taux par groupes dÕ‰ges

On dispose, pour toute la période étudiée, des décès de moins d’un an. Cependant,
les évaluations de population de Jean Bourgeois-Pichat n’isolent pas les effectifs
de moins d’un an. Nous avons donc estimé la population à 0 an de chaque
1er janvier à partir des naissances de l’année civile précédente amputées d’une cer-
taine proportion des décès infantiles de la même année (61 % pour le sexe mascu-
lin et 55 % pour le sexe féminin). On a ensuite calculé les taux de chacune des
années 1806 à 1898, pour les groupes d’âges suivants : 0 an, 1-4 ans, 5-9 ans, 10-
14 ans, …, 85-89 ans, 90 ans et plus.

C. Taux par ‰ge

Nous sommes ensuite passés de ces taux par groupes d’âges à des taux par année
d’âge de deux façons différentes selon l’âge.
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1. Avant 25 ans

En profitant des deux points d’appui évoqués plus haut fournis par les périodes
1853-1854 et 1897-1898 pour lesquelles on dispose d’informations détaillées par
années d’âges pour les décès et la proximité des recensements de 1851 et 1856
d’une part et 1901 d’autre part, également exploités par années d’âge, nous avons
pu au prix de quelques aménagements(19), calculer des taux de mortalité par an-
nées d’âge. Jusqu’à 25 ans, les courbes de mortalité par âge ainsi obtenues appa-
raissant tout à fait régulières, nous nous sommes appuyés sur ces résultats pour
éclater les taux par groupes d’âges de chacune des années 1806 à 1898, en appli-
quant à chaque taux par groupes quinquennaux d’âges le rapport du taux par âge
au taux par groupes d’âges de 1853-1854 pour la période 1806-1875 et de 1897-
1898 pour la période 1876-1898(20).

2. Après 25 ans

Après 25 ans, toutefois, cette méthode ne pouvait être appliquée en raison des
irrégularités provoquées par les erreurs de déclaration d’âge (tant du côté des dé-
cès enregistrés que des populations recensées). Nous nous sommes donc contentés
d’interpoler les taux par âge à partir des taux quinquennaux, en supposant une pro-
gression logarithmique de la mortalité avec l’âge.

III. Passage aux quotients
et construction des tables de mortalitŽ

On dispose ainsi de séries annuelles de taux  de mortalité par âge de 1806 à

1898 à partir desquels nous avons estimé les quotients  de mortalité par âge de

1 à 82 ans grâce à la formule classique :

S’agissant de la première année d’âge, il nous a cependant semblé préférable
d’utiliser comme quotient le taux de mortalité infantile, calculé en rapportant les
décès à 0 an à la somme pondérée des naissances des deux générations concernées.

Après 82 ans, les taux de mortalité par âge étant très fluctuants, nous avons extra-
polé au-delà de cet âge la tendance observée entre 73 et 82 ans. L’hypothèse étant
que la force de mortalité µx suit une loi exponentielle, il fallait pour cela travailler
sur les µx et non pas directement sur les quotients qx. Nous avons donc d’abord
transformé les qx en µx comme suit :

(19) Pour plus de détails le lecteur peut se reporter à l’article de Population (Meslé et Vallin, 1989).
(20) Nous avons dû en outre ajuster le résultat ainsi obtenu pour assurer un bon raccordement entre les
groupes successifs de cinq taux par âge.

m1 x

q1 x

q1 x
2 m1 x⋅
2 m1 x+
------------------=

µx  log 1 qx–( )–=
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Nous avons ensuite extrapolé la droite de régression linéaire calculée sur les loga-
rithmes de µx observés entre 73 et 82 ans avant de finalement repasser aux quo-
tients en posant :

L’extrapolation a été systématiquement menée jusqu’à 122 ans par souci de cohé-
rence avec les séries du XXe siècle, même si très vite après 100 ans les résultats
ne présentent plus d’intérêt réel et ne seront guère utilisés par la suite que pour le
calcul de l’espérance de vie à 105 ans.

On a donc pu ainsi produire les 93 tables annuelles complètes du moment couvrant
la période 1806 à 1898, en suivant exactement la même procédure que celle décrite
à la section précédente. Ces tables ont été menées, comme les précédentes, jusqu’à
105 ans.

Pour obtenir les tables par génération, nous sommes ensuite passés des quotients
du moment à une estimation des quotients par génération en faisant à chaque âge
la moyenne des quotients du moment de deux années consécutives. Pour les deux
premières années d’âge, cependant, la moyenne a été pondérée pour donner plus
de poids à la première année civile concernée, les taux de pondération étant de
2/3, 1/3 à moins d’un an et de 3/5, 2/5 à 1 an.

En raccordant alors ces séries de quotients par génération du XIXe à celles déjà
calculées plus haut pour le XXe siècle, nous avons construit de nouvelles tables de
génération, beaucoup plus complètes que les précédentes. Les tables commencent
en effet à l'âge 0 pour toutes les générations nées depuis 1806 et, parmi ces der-
nières, toutes celles qui sont nées avant 1892 vont jusqu’à 105 ans. Pour aller au-
delà, il faut faire appel aux extrapolations. En fait, pour les plus récentes de ces
générations, en gros les générations 1883 à 1892, il faut aussi résoudre le pro-
blème de l’espérance de vie à 105 ans. Nous en reparlerons à la section suivante
car nous suivrons pour ce faire la même règle que celle adoptée pour les tables ex-
trapolées.

IV. RŽsultats

On obtient ainsi des tables de mortalité annuelles par années d’âge, de 1806 à 1898,
dont on peut raccorder les résultats avec ceux déjà obtenus pour le XXe siècle
(1899-1997).

D’autres auteurs ont déjà tenté des reconstitutions annuelles pour le XIXe siècle,
notamment Étienne van de Walle (1974) et Noël Bonneuil (1997). Ces deux
auteurs ont toutefois limité leurs estimations au sexe féminin ce qui restreint la
comparaison. En termes d’espérance de vie à la naissance, nos résultats sont
presque identiques à ceux qu’Étienne van de Walle donne au niveau national. En

qx 1 e
µx–

–=
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revanche, on peut noter de légères différences avec ceux auxquels aboutit
Noël Bonneuil (figure 8).

Ces différences sont sans doute dues pour l’essentiel au fait que le travail de
Noël Bonneuil, qui vise avant tout à mesurer les variations géographiques de la
mortalité est fondé sur des estimations départementales, l’estimation nationale
n’étant qu’une combinaison des résultats départementaux. Il en ressort deux cau-
ses principales de divergence. D’une part, au niveau national, on dispose de ré-
partitions par âge plus détaillées des décès. Il n’existe notamment aucune
répartition par âge au niveau départemental avant 1856 et, même après cette date,
les répartitions départementales sont souvent moins détaillées. D’autre part, visant
avant tout à des estimations départementales, Noël Bonneuil utilise un modèle très
complexe mettant en jeu les migrations internes qui, effectivement jouent à ce ni-
veau un rôle important. Il n’est pas très étonnant que ses résultats nationaux, ob-
tenus après recombinaison des différentes données départementales, divergent
sensiblement dans la seconde moitié du XIXe siècle, époque de fortes migrations
internes. Au contraire, Étienne van de Walle, qui, au niveau des départements, a
fait un travail proche de celui de Bonneuil mais a aussi fait un calcul direct pour
la France entière, donne, pour cette période, des résultats très voisins des nôtres.

Meslé-Vallin

Bonneuil

van de Walle

35

40

45

50

1800 1850 1900

Espérance de vie à la naissance

Année

Ined 282 01

 Figure 8. Ð ƒvolution annuelle de lÕespŽrance de vie fŽminine au XIXe si•cle.
Comparaison de trois rŽsultats au niveau de la France enti•re
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CHAPITRE 3
EXTRAPOLATIONS
POUR LE XXIe SIéCLE (1998-2102)

Ainsi, une fois raccordées les données du XIXe siècle à celles du XXe, on est en
mesure de suivre entièrement le processus d’extinction d’un bon nombre de géné-
rations. Cependant, même si l’on considérait que ce qui se passe au-delà de
100 ans est secondaire, on ne pourrait de toute façon aller au-delà des générations
nées au XIXe siècle. Pourtant, en France, l’une des phases majeures de la transi-
tion épidémiologique a pris corps entre 1880 et 1960. Il est donc particulièrement
intéressant de tenter d’anticiper la fin du parcours de générations plus récentes
pour apprécier l’influence de cette grande mutation sanitaire sur la vie des géné-
rations. C’est pourquoi nous avons entrepris d’imaginer une évolution possible de
la mortalité par âge au XXIe siècle.

I. Extrapolation des quotients

Le choix des hypothèses possibles pour une projection de mortalité est très large,
compte tenu des divergences considérables d’opinion entre les spécialistes. Cer-
tains auteurs, très pessimistes, estiment que les pays les plus avancés sont déjà tout
proches de la limite vers laquelle tendrait l’espérance de vie. Ainsi, pour le biolo-
giste James Fries (1989), dont les thèses sont relayées par le démographe Jay Ols-
hansky, il est tout à fait improbable que l’espérance de vie humaine dépasse 85 ans
(Olshansky et al., 1990). D’autres, au contraire, pensent non seulement que la
mortalité peut encore largement baisser, notamment aux grands âges, mais, sur-
tout, que rien ne prouve que la longévité humaine (l’âge extrême pouvant être at-
teint par un homme ou une femme) soit intangible. Certains biologistes comme
James Carey (1997) pensent qu’elle a déjà fortement progressé des premiers Homo
sapiens à nos jours et qu’elle peut fort bien dépasser demain les maximums enre-
gistrés aujourd’hui. Un démographe comme James Vaupel émet par ailleurs l’hy-
pothèse que non seulement la progression de la mortalité avec l’âge ne suit plus,
au-delà d’un certain âge, la loi de Gompertz, mais qu’elle pourrait bien cesser
voire même, à l’instar de celle des mouches, céder la place à une diminution aux
âges les plus extrêmes (Vaupel et al., 1998).
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Nous nous contenterons ici d’une hypothèse aussi simple que possible de pour-
suite de la baisse de la mortalité assortie d’une position relativement conservatrice
quant aux limites de la longévité humaine. Nous aboutirons ainsi à des résultats
qui, tout en étant plausibles, ne constituent nullement une prévision mais seule-
ment un scénario possible parmi d’autres.

Un simple coup d’œil sur l’évolution des risques de mortalité par groupes quin-
quennaux d’âges depuis le début du XXe siècle montre à quel point, pour la plu-
part des groupes d’âges, les évolutions récentes sont régulières et constantes
(figure 9) et justifient une hypothèse d’extrapolation du rythme de baisse observé
au cours des quinze dernières années. Toutefois, pour certains groupes d’âges si-
tués entre 25 et 40 ans, surtout chez les hommes, les évolutions récentes sont assez
fortement perturbées dans les deux dernières décennies. Cela tient d’une part à
l’évolution de la mortalité par accident de la circulation routière et d’autre part à
l’irruption de l’épidémie de sida.

En dépit de ces cas particuliers, nous avons, dans un premier temps, extrapolé sys-
tématiquement les quotients par âge. Cependant, pour ne pas donner trop d’impor-
tance aux aléas, nous avons appliqué à chaque quotient par année d’âge la
tendance observée pour le quotient quinquennal portant sur l’intervalle d’âge en-
cadrant. Ainsi le quotient annuel à l’âge x (1qx) a été extrapolé, à partir de sa der-
nière valeur réelle mais en fonction de la tendance passée du quotient quinquennal
à l’âge x – 2 (5qx-2). Les premiers et derniers quotients font évidemment exception
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 Figure 9. Ð ƒvolution des quotients quinquennaux 
de mortalitŽ de 1899 ˆ  1997, selon le sexe
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à cette règle, puisqu’il n’existe pas pour eux de quotient quinquennal encadrant.
Le quotient de mortalité infantile a été extrapolé en fonction de sa propre
tendance. Les autres quotients extrêmes l’ont été en fonction de la tendance du
quotient quinquennal le plus proche. Les rythmes d’évolution projetés ont été ob-
tenus en calculant la pente de la droite de régression du logarithme de chaque quo-
tient de référence sur la période 1983-1997. La projection a été exécutée
séparément pour chaque sexe et conduite sur une durée de 105 ans de façon à
compléter la table de génération des enfants nés au cours de la dernière année
d’observation disponible (1997), soit jusqu’en 2102. 

La figure 10, illustrant les résultats pour les quotients quinquennaux, montre aussi
l’invraisemblance de cette projection systématique, notamment pour le sexe mas-
culin, aux âges déjà mentionnés pour lesquels l’évolution récente est exception-
nellement perturbée en raison d’événements particuliers (sida, mortalité routière).
On note notamment, chez les hommes, l’incidence du sida sur l’évolution de la
mortalité au tournant des années 1980-1990, qui fausse complètement la perspec-
tive offerte par la tendance moyenne des 15 dernières années dans la mesure où,
passé le choc de l’épidémie, l’évolution de la mortalité devrait reprendre son cours
normal plutôt que de suivre la tendance statistique des années 1983-1997. Des
hypothèses d’évolution plus appropriées sont actuellement en cours de discussion
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 Figure 10. Ð Projection des quotients quinquennaux de mortalitŽ de 1998 ˆ  
2102, selon le sexe, sur la base des tendances observŽes au cours des 

15 derni•res annŽes
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avec l’Insee, dans le cadre de la réalisation des prochaines projections de popula-
tion. Nous nous sommes contentés ici de faire l’impasse sur les tendances récentes
de ces groupes d’âges en supposant tout simplement qu’à l’avenir, ils suivront la
même évolution que les groupes encadrants les plus proches (20-24 ans et 50-
54 ans) qui diffèrent peu entre eux. Ainsi, nous avons supposé que les groupes 35-
39, 40-44 et 45-49 ans suivront la même tendance que le groupe 50-54 ans, tandis
que les groupes 25-29 et 30-34 ans suivront celle du groupe 20-24 ans (figure 11). 

Cette hypothèse, plutôt optimiste, concernant les rythmes d’évolution de la mor-
talité par âge est assortie d’une autre hypothèse, plutôt conservatrice : celle d’une
longévité constante. Nous avons en effet décidé de ne pas extrapoler les quotients
au-delà de 105 ans, considérant donc comme intangible la mortalité au-delà de cet
âge. En réalité, ce qui revient au même, nous avons tout simplement tenu fixe l’es-
pérance de vie à 105 ans.

En fait ce travail n’est, à peu de chose près, que la reprise et la mise à jour de la pro-
jection publiée il y a une dizaine d’années (Vallin et Meslé, 1989), avec simplement
un décalage dans le temps pour prendre en compte les données les plus récentes.
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 Figure 11. Ð Projection des quotients quinquennaux de mortalitŽ de 1998 ˆ  
2102,  selon le sexe, sur la base des tendances observŽes au cours des 

15 derni•res annŽes, apr•s amŽnagement particulier pour les groupes dÕ‰ges 
25-29 ans ˆ  45-49 ans
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EXTRAPOLATIONS POUR LE XXIe SIÈCLE
II. Construction des tables

On peut alors construire toutes les tables de mortalité du moment extrapolées sur
105 ans (de 1998 à 2102) en suivant la procédure déjà indiquée au chapitre 1. Il
suffit pour cela de décider de l’estimation de l’espérance de vie à 105 ans. Après
examen des valeurs moyennes prises par cet indicateur au cours des dernières an-
nées (1988-1997) ou des dix générations les plus récentes (1873-1882) et pour les-
quelles les tables reposent entièrement sur des données réelles, nous avons décidé
d’utiliser pour les deux sexes, sur toute la période d’extrapolation la même espé-
rance de vie à 105 ans, fixée à 1,7 an, tant pour les tables de génération que pour
les tables du moment(21).

Ainsi, pour les tables du moment extrapolées (1998-2102) et pour les tables des
générations nées de 1883 à 1996, nous avons arrêté le calcul des survivants à
105 ans et calculé l’espérance de vie comme suit :

avec e105 = 1,7.

De même, les séries de quotients s’arrêtant à 104 ans, pour toutes ces tables, on
doit calculer la population stationnaire à 105 ans et plus en admettant que :

(21) Pour les tables du moment, les dix dernières observations disponibles (années 1988-1997)
donnent une espérance de vie moyenne à 105 ans de 1,99 an pour les hommes et 1,68 an pour les
femmes; pour les tables de générations, les dix dernières observations disponibles (générations 1873-
1882) donnent 1,74 an pour les hommes et 1,77 an pour les femmes. La valeur plus élevée pour les
hommes que pour les femmes donnée par les tables du moment et l’inversion de situation observée
pour les tables de générations montrent la fragilité du résultat obtenu à cet âge. Il nous a paru raisonna-
ble d’utiliser pour les projections une valeur unique de 1,7 an d’espérance de vie à 105 ans, quel que
soit le sexe ou le type de table. Ce faisant nous choisissons la plus faible des valeurs observées en
admettant que les divergences d’observation tiennent pour l’essentiel à des surestimations d’âge des
grands vieillards.

ex 0,5

Sy S105 e105 0,5+( )⋅+
x 1+

104

∑
Sx

----------------------------------------------------------------+=

L 105 et +( ) S105 e105⋅=
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CHAPITRE 4
LES TABLES DE MORTALITƒ  
PAR GƒNƒRATION

Les tables de génération sont obtenues de la même manière, après avoir raccordé,
pour toutes les générations nées entre 1883 et 1997, les quotients extrapolés aux
quotients réellement observés jusqu’en 1997. Bien entendu, pour chacune de ces
générations, la part qui repose sur l’extrapolation est d’autant plus grande que la
génération est récente. En fait, pour les générations 1883 à 1892, elle est nulle
puisque l’on se contente d’y entrer l’espérance de vie à 105 ans. Elle ne porte en-
suite que sur des âges très élevés. Pour la génération 1900, par exemple on n’uti-
lise de valeurs extrapolées qu’au-delà de 97 ans. Mais peu à peu la part extrapolée
augmente et pour la génération 1996, c’est la quasi-totalité qui est extrapolée,
puisque seul le quotient de mortalité infantile est réel. Bien entendu, on ne calcule
pas les tables de générations au-delà de la génération née en 1996, même si les ex-
trapolations offrent la possibilité de le faire, au moins jusqu’à un certain âge pour
les générations nées ou à naître de 1997 à 2101, puisque notre but était seulement
ici de compléter les tables de générations déjà nées en 1996.

En revanche, nous avons construit des tables de mortalité partielles pour les géné-
rations antérieures à 1806 qui ne sont donc connues qu’à partir d’un certain âge,
âge de plus en plus élevé à mesure que l’on recule dans le temps. Ayant décidé
d’arrêter toutes les tables à 105 ans, la première génération entrant dans le champ
est la génération née en 1702, dont on ne connaît que le quotient à 104 ans. Pro-
gressivement, de 1702 à 1806, l’intervalle d’âges couvert par la table augmente.
Pour la génération 1805, il ne manque que le quotient de mortalité infantile. Ces
tables incomplètes comportent une particularité inhabituelle : la racine de la table
ne correspond pas à des naissances, mais aux survivants à l’âge de départ de la ta-
ble. De ce fait, ni les séries de survivants, ni les décès de la table, ni les populations
stationnaires ne sont directement(22) comparables d’une table à l’autre. En re-
vanche, les deux autres fonctions de la table (quotients et espérances de vie) le
sont.

(22) Pour comparer l’une de ces tables avec une autre, il faut ramener l’effectif de survivants à l’âge de
démarrage de la table à celui des survivants au même âge dans la table à comparer.
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CHAPITRE 5
UN RAPIDE APER‚ U 
SUR TROIS SIéCLES DÕƒVOLUTION 

DE LA MORTALITƒ  FRAN‚ AISE

On dispose donc, pour chaque sexe et pour l’ensemble des deux sexes, de deux
séries de tables de mortalité par année d’âge sur trois siècles. La première série
comporte 297 tables du moment, allant de 1806 à 2102. La seconde comporte,
d’une part, on vient de le voir, 191 tables de générations complètes (les généra-
tions 1806 à 1996) et, d’autre part, 104 tables incomplètes démarrant à un âge va-
riant de 104 à 1 an, pour les générations 1702 à 1805.

Sans entrer ici dans une analyse approfondie des résultats, examinons les grands
traits de l’évolution de la mortalité française à partir de cette base d’information.

I. Transformation des diffŽrentes
fonctions de la table de mortalitŽ

A. La transformation de la courbe de mortalitŽ

La figure 12 montre comment la courbe de mortalité par âge s’est modifiée en
deux siècles, de 1806 à 1997 et comment elle pourrait encore se transformer en un
siècle, si les tendances actuelles se poursuivaient. En 1806, la courbe de mortalité
offre, chez les hommes, un profil assez exceptionnel en raison des pertes dues aux
guerres napoléoniennes qui gonflent la mortalité des jeunes adultes. Par la suite,
les graphiques ne représentant qu’une courbe sur vingt, aucune trace des autres
guerres n’apparaît ici. On voit au contraire la courbe évoluer très régulièrement.
Les distances les plus grandes sont observées entre les courbes de 1926, 1946 et
1966. C’est en effet au cours de ces deux périodes de 20 ans que se sont produits
les reculs les plus rapides de la mortalité, chez les adolescents et les jeunes
adultes. Sur l’ensemble des deux siècles, les baisses relatives les plus importantes
ont été obtenues aux alentours de l’âge de 10 ans.

Avec la projection, on voit comment la courbe de mortalité pourrait continuer
d’évoluer. La mortalité des enfants et des adolescents deviendrait pratiquement né-
gligeable et la courbe se déplacerait de plus en plus vers la droite. Cependant,
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TABLES DE MORTALITÉ FRANÇAISES
chaque groupe d’âges suivant sans discontinuer son propre rythme de baisse, avec
le temps la courbe s’écarterait de plus en plus du modèle exponentiel. Bien entendu,
dans le détail, les courbes extrapolées présentent des aspérités, engendrées par le
fait de traiter séparément les groupes d’âges, qui ont peu de chances de correspon-
dre aux évolutions réelles. Plus que ces détails mineurs, importent ainsi l’évolution
de la forme générale de la courbe et le résultat en terme d’espérance de vie.

La figure 13 présente l’évolution de la courbe de mortalité des générations. Exé-
cutées à la même échelle, les courbes sont moins fortement convexes. En effet, à

0,00001

0,0001

0,001

0,01

0,1

1

0 20 40 60 80 100

Quotients de mortalité

HOMMES

Année

Ined 289 01

0,00001

0,0001

0,001

0,01

0,1

1

0 20 40 60 80 100

Quotients de mortalité

FEMMES

Année

Ined 290 01

Année 1806

Année 1996

Année 2102

Année 1806

Année 1996

Année 2102

 Figure 12. Ð Modifications, de 20 ans en 20 ans, de la courbe annuelle 
de mortalitŽ par ‰ge, de 1806 ˆ  1996 et projection jusquÕen 2102
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TROIS SIÈCLES D’ÉVOLUTION DE LA MORTALITÉ
mesure qu’elles avancent en âge les générations bénéficient de progrès sanitaires
de plus en plus importants et aux mortalités infantiles de jadis correspondent des
mortalités adultes puis des mortalités aux grands âges beaucoup plus récentes et
donc beaucoup plus faibles que celles qu’on aurait pu attendre des tables corres-
pondant aux années de naissance.

Par ailleurs, même en ne traçant qu’une courbe toutes les vingt générations, on
voit apparaître sur plusieurs d’entre elles les traces de l’une ou l’autre des deux
guerres mondiales, ce qui brouille un peu la lecture des graphiques.

Bien entendu, sur ces graphiques, seules les générations nées en 1806, 1826, 1846,
1866 et 1886 sont complètement réelles. Les suivantes sont, au moins en partie,
redevables de l’extrapolation. La dernière, la génération née en 1996, n’a de réel
que le quotient de mortalité infantile.

Les figures 14a et 14b comparent, pour les hommes et pour les femmes, la morta-
lité de trois générations différentes à celles des années encadrant leur vie. Ainsi,
le premier graphique compare la mortalité de la première génération pour laquelle
nous disposons d’une table complète, la génération née en 1806, à la mortalité par
âge de l’année 1806 et à celle de l’année 1928, 122 ans après la naissance de la
génération 1806 (en supposant que les 122 ans de Jeanne Calment nous indiquent
la limite extrême de la vie). Tant chez les hommes que chez les femmes il n’y a
pas de très grande différence entre la table de la génération et celle de son année
de naissance, sinon que pour les hommes la table de l’année 1806 est, comme il a
déjà été dit, marquée par la surmortalité due aux guerres napoléoniennes. C’est
d’abord dû au fait que la période 1806-1926 n’est pas celle des plus grands progrès
sanitaires. Mais c’est aussi parce que l’essentiel des progrès réalisés l’a été en fin
de période (après 1880 notamment) et aux jeunes âges. En revanche, la différence
paraît plus importante entre la mortalité de la génération 1806 et celle de l’année
1928, celle-ci bénéficiant déjà d’une part des progrès réalisés aux jeunes âges
grâce à la révolution pasteurienne.

Nous avons ensuite comparé la table de mortalité de la génération de
Jeanne Calment née en 1875 et celles des années 1875 et 1997. Le contraste est
encore plus frappant que précédemment entre la grande proximité des mortalités
de l’année 1875 et de la génération 1875 et la distance très importante qui sépare
cette dernière de la mortalité de l’année 1997. Chez les hommes, la proximité des
deux premières tables est accentuée par les effets de la guerre 1914-1918.
Néanmoins, chez les femmes, l’écart entre les deux est nul avant 25 ans et reste
très faible aux âges adultes. Ce n’est, en fait qu’après 70 ou 80 ans que la mortalité
de la génération 1875 se rapproche sensiblement de celle de l’année 1997. L’im-
mense écart observé jusqu’à ces âges entre la mortalité de la génération et celle de
l’année de sa disparition donne la mesure de l’importance prise par la baisse de la
mortalité aux jeunes âges dans l’ensemble des progrès réalisés depuis 1875.

Quand on compare, enfin, la situation de l’année 1996 au devenir de la génération
née cette année-là et à la mortalité correspondant à notre dernière table extrapolée
en 2102, on constate au contraire que la mortalité de la génération se rapproche
assez vite de celle de la mortalité qui prévaudrait un siècle après sa naissance.
C’est que, dans cette hypothèse d’une extrapolation des tendances récentes, une
grande part de la baisse de la mortalité attendue porterait sur les grands âges.
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B. La rectangularisation de la courbe de survie

La figure 15 résume l’évolution de la courbe de survie, de 20 ans en 20 ans, à tra-
vers les tables du moment. Cet ensemble de données françaises constitue un bel
exemple de la « rectangularisation » de la courbe de survie durant le processus sé-
culaire de la transition démographique. Au départ, en 1806, la proportion de
survivants s’effondre brutalement dès les premières années de vie, en raison de la
très forte mortalité infantile et juvénile, après quoi, elle diminue très réguliè-
rement avec l’âge chez les adultes jusque vers 80 ans, où elle est déjà presque
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 Figure 14a. Ð Comparaison des courbes de mortalitŽ masculine de certaines
 gŽnŽrations avec celles de leur premi•re et de leur derni•re annŽe de vie
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 Figure 14b. Ð Comparaison des courbes de mortalitŽ fŽminine de certaines 
gŽnŽrations avec celles de leur premi•re et de leur derni•re annŽe de vie
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nulle. Avec le temps, cette courbe devient de plus en plus convexe, jusqu’à former
presque un angle droit, d’où l’expression de « rectangularisation ». De plus en
plus, la grande majorité des individus survit jusqu’à un âge très avancé, au-delà
duquel se produisent presque tous les décès. Ainsi, en 1806, à 39 ans, la moitié de
la génération fictive représentée par la table de mortalité féminine de l’année a
déjà disparu. Au contraire, en 1996, la moitié des décès ont eu lieu après 85,5 ans
et si l’on en juge par les extrapolations présentées ici, en 2102 ils auraient lieu
après 96 ans. L’âge médian au décès a ainsi augmenté de plus de 46 ans entre 1806
et 1996 et il pourrait encore augmenter de près de 11 ans d’ici 2102. En fait, il fau-
drait remonter jusqu’au milieu du XVIIIe siècle pour que ce phénomène appa-
raisse dans toute son ampleur. Notre jeu de tables complètes démarre en effet à
une époque où la mortalité infantile et juvénile a déjà largement baissé. On sait
cependant que vers 1740-1750, la moitié d’une génération féminine mourait avant
8 ans. De cette époque à aujourd’hui, l’âge médian au décès a donc en fait pro-
gressé de… près de 80 ans !

La figure 16 reprend la même comparaison que précédemment entre trois tables
de générations féminines (1806, 1875 et 1996) et les tables du moment de leurs
années de naissance et de disparition. La proximité de la courbe de survie des gé-
nérations 1806 et 1875 avec celles de leur année de naissance est encore plus fla-
grante que ce que nous observions plus haut à propos des quotients de mortalité.
Inversement, la distance avec la courbe de survie de l’année de leur disparition est
très grande, surtout dans le cas de la génération 1875. En revanche, avec la géné-
ration née en 1996, nos extrapolations annoncent un résultat exactement inverse.
On mesure encore mieux ici le relais pris récemment par la baisse de la mortalité
aux grands âges sur celle de la mortalité infantile et juvénile.
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 Figure 15. Ð Modifications, de 20 ans en 20 ans, de la courbe de survie, 
de 1806 ˆ  1996 et projection jusquÕen 2102
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C. La concentration des dŽc•s par ‰ge

Finalement, les figures 17 et 18 illustrent de la même façon les distributions de dé-
cès par âge de trois tables du moment (1806, 1996 et 2102) ainsi que celles de trois
tables de générations (1806, 1875 et 1996) comparées aux tables des années de
leur naissance et de leur disparition.

On voit, à la figure 17, la concentration progressive des décès autour d’un même
âge, de plus en plus élevé, tandis que la figure 18 montre une fois de plus la proxi-
mité des tables de générations avec la table de leur année de naissance céder la
place en fin de période à une proximité entre la table de la génération et celle de
l’année de sa disparition
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 Figure 16. Ð Comparaison des courbes de survie fŽminine de certaines 
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II. EspŽrance de vie ˆ  la naissance

En données du moment, l’espérance de vie à la naissance est passée de 34,9 ans
en 1806 à 78,5 ans en 1997 et, d’après les projections, elle pourrait s’élever à
93,6 ans en 2102. Cette progression a été plus forte chez les femmes que chez les
hommes puisque pour ces derniers l’espérance de vie à la naissance est passée de
32,8 ans en 1806 à 74,6 en 1997 tandis que pour les femmes elle passait dans le
même temps de 37,3 à 82,3. Cependant, depuis peu, cette tendance s’est inversée
et l’espérance de vie des hommes pourrait gagner plus de 15 ans dans les 100 pro-
chaines années (91,3 ans en 2102) tandis que celle des femmes n’en gagnerait plus
qu’un peu moins de 13 (95,0 ans).

L’espérance de vie de la génération 1806 était de 37,0 ans pour les hommes et 38,7
pour les femmes. Celle de la dernière génération dont la mortalité est presque en-
tièrement connue (jusqu’à 100 ans), la génération 1896, n’est guère supérieure
pour les hommes (39,8 ans) en raison des lourdes pertes subies par cette généra-
tion durant la guerre 1914-1918. Elle l’est davantage pour les femmes (54,8 ans).
Néanmoins l’essentiel des gains sera obtenu par les générations suivantes. D’après
les extrapolations, la génération née en 1996 pourrait en effet avoir une espérance
de vie de 86,3 ans pour les hommes et de 92,1 ans pour les femmes.

La figure 19 compare l’évolution de l’espérance de vie à la naissance du moment
à celle des générations. La représentation d’une telle comparaison pose différents
problèmes. D’une part il faut choisir quelle année d’observation (table du mo-
ment) mettre en relation avec quelle année de naissance (table de génération).
Faut-il comparer l’espérance de vie d’une génération à celle donnée par la table
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 Figure 18. Ð Comparaison des rŽpartitions par ‰ge des dŽc•s de trois tables 
de gŽnŽrations (1806, 1875, 1996) avec celles de leurs annŽes de naissance et 

de disparition
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du moment de l’année de sa naissance ou à celle de la table de l’année où disparaît
la génération? Ou encore à celle de l’année où la génération atteint son âge moyen
au décès? Aucune solution n’est réellement satisfaisante. Nous prenons ici le parti
de confronter la mortalité de chaque génération à celle reflétée par la table du mo-
ment de son année de naissance, pour prendre la mesure du décalage entre l’espé-
rance de vie qui aurait pu être celle de la génération si la mortalité était restée
constante et celle qui résulte de l’histoire réelle de la génération. 

Naturellement, dans le cas le plus général, en raison des progrès sanitaires surve-
nus après sa naissance, chaque génération vit, en moyenne, plus longtemps que ne
le lui aurait laissé espérer la table de l'année de sa naissance. Ce phénomène est
très visible ici pour les femmes. La différence reste cependant très modeste pour
les générations nées au début du XIXe siècle. Le décalage ne commence réelle-
ment à se creuser qu’à partir des générations nées après 1850. Il est alors d’un ou
deux ans, avec des fluctuations importantes, liées aux aléas encore très marqués à
l’époque. Vers 1880, l’écart est de l’ordre de 4 ans et à l’aube du XXe siècle il
atteint 9 ans. La suite dépend évidemment des projections mais, si ces dernières
se réalisaient, l’écart continuerait à s’élargir encore un certain temps, pour attein-
dre une quinzaine d’années pour les générations nées à la veille de la seconde
guerre mondiale. Au-delà, cependant, il commencerait à se réduire, du fait que les
progrès de l’espérance de vie, de plus en plus tributaires de la baisse de la morta-
lité aux âges élevés, sont moins rapides. Ainsi, l’écart ne serait plus que de 13 ans
pour les générations féminines nées vers 1950 et de 10 ans pour celles nées vers
1990 (mais à ce point, l’espérance de vie des générations est presque entièrement
inventée par la projection).
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 Figure 19. Ð ƒvolution depuis 1806 de lÕespŽrance de vie ˆ  la naissance selon 
le sexe, par annŽe de calendrier et par gŽnŽration (pour les gŽnŽrations les va-

leurs sont affectŽes ˆ  lÕannŽe de naissance)
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ANNEXES
Annexe II (suite). EspŽrances de vie ˆ  certains ‰ges 
b. Tables de gŽnŽration

1. RŽsultant en partie de lÕextrapolation

Géné-
ration

Âge

Sexe masculin Sexe féminin

0 1 5 15 30 45 60 75 90 0 1 5 15 30 45 60 75 90

1940 67,30 73,14 71,05 61,65 47,76 34,34 22,35 12,20 4,30 76,64 81,72 79,63 70,19 55,77 41,65 28,18 15,57 5,28
1941 68,29 73,63 71,37 61,88 48,00 34,52 22,50 12,29 4,32 77,44 82,07 79,92 70,34 55,95 41,81 28,32 15,67 5,31
1942 68,39 73,88 71,60 62,03 48,14 34,67 22,64 12,38 4,34 77,71 82,46 80,11 70,47 56,04 41,93 28,45 15,76 5,34
1943 68,41 74,00 71,71 62,13 48,28 34,82 22,79 12,47 4,36 77,98 82,69 80,28 70,62 56,20 42,06 28,59 15,86 5,36
1944 67,42 74,30 71,89 62,28 48,43 34,99 22,93 12,56 4,38 77,02 82,93 80,45 70,76 56,36 42,21 28,72 15,95 5,39
1945 67,43 75,11 72,13 62,49 48,64 35,16 23,07 12,64 4,40 76,80 83,58 80,63 70,93 56,51 42,36 28,85 16,05 5,41
1946 70,46 75,50 72,39 62,72 48,85 35,35 23,21 12,73 4,42 79,71 84,02 80,87 71,14 56,70 42,51 28,98 16,14 5,44
1947 71,33 75,81 72,62 62,94 49,05 35,55 23,35 12,82 4,44 80,53 84,27 81,06 71,33 56,88 42,66 29,11 16,23 5,47
1948 71,93 75,96 72,74 63,07 49,23 35,75 23,49 12,90 4,46 81,12 84,43 81,18 71,46 57,01 42,81 29,24 16,32 5,49
1949 72,33 76,20 72,90 63,22 49,42 35,93 23,63 12,99 4,48 81,43 84,68 81,37 71,61 57,18 42,96 29,37 16,41 5,52

1950 72,89 76,25 73,02 63,34 49,58 36,12 23,77 13,07 4,50 82,03 84,75 81,48 71,72 57,30 43,10 29,49 16,50 5,55
1951 73,23 76,45 73,13 63,45 49,71 36,30 23,91 13,15 4,51 82,33 85,01 81,66 71,89 57,45 43,24 29,62 16,59 5,57
1952 74,05 76,69 73,27 63,59 49,90 36,49 24,05 13,24 4,53 83,08 85,21 81,77 72,02 57,59 43,38 29,74 16,68 5,60
1953 74,24 76,87 73,44 63,76 50,08 36,68 24,18 13,32 4,55 83,30 85,39 81,94 72,18 57,75 43,53 29,86 16,77 5,62
1954 74,62 77,08 73,63 63,94 50,26 36,86 24,32 13,40 4,57 83,62 85,59 82,10 72,34 57,90 43,67 29,98 16,85 5,65
1955 75,03 77,28 73,78 64,09 50,44 37,05 24,45 13,48 4,59 84,04 85,75 82,21 72,45 58,02 43,81 30,10 16,94 5,67
1956 75,44 77,46 73,96 64,27 50,63 37,23 24,58 13,56 4,61 84,30 85,91 82,37 72,60 58,17 43,94 30,21 17,02 5,70
1957 75,85 77,71 74,16 64,48 50,82 37,41 24,72 13,65 4,63 84,62 86,10 82,52 72,76 58,33 44,08 30,33 17,10 5,73
1958 76,25 77,94 74,36 64,68 51,02 37,59 24,85 13,73 4,65 84,98 86,28 82,67 72,91 58,47 44,21 30,44 17,18 5,75
1959 76,69 78,16 74,53 64,85 51,19 37,77 24,98 13,81 4,67 85,42 86,50 82,85 73,08 58,60 44,35 30,56 17,26 5,78

1960 76,98 78,38 74,76 65,07 51,42 37,94 25,11 13,88 4,68 85,55 86,59 82,95 73,19 58,74 44,48 30,67 17,34 5,80
1961 77,29 78,56 74,94 65,25 51,61 38,11 25,23 13,96 4,70 85,85 86,77 83,13 73,35 58,88 44,61 30,78 17,42 5,83
1962 77,56 78,87 75,19 65,49 51,83 38,28 25,36 14,04 4,72 86,05 86,95 83,25 73,48 59,01 44,73 30,89 17,50 5,85
1963 77,91 79,08 75,40 65,70 52,03 38,45 25,49 14,12 4,74 86,26 87,11 83,40 73,64 59,16 44,86 30,99 17,58 5,88
1964 78,32 79,36 75,67 65,97 52,26 38,62 25,61 14,20 4,76 86,59 87,29 83,56 73,79 59,30 44,98 31,10 17,66 5,90
1965 78,71 79,65 75,94 66,24 52,47 38,79 25,74 14,27 4,78 86,78 87,43 83,70 73,93 59,44 45,11 31,20 17,73 5,93
1966 78,93 79,85 76,16 66,45 52,67 38,95 25,86 14,35 4,80 87,00 87,61 83,87 74,08 59,57 45,23 31,31 17,81 5,95
1967 79,27 80,11 76,40 66,68 52,86 39,12 25,98 14,42 4,82 87,19 87,75 84,02 74,23 59,70 45,35 31,41 17,88 5,98
1968 79,52 80,34 76,63 66,91 53,05 39,28 26,11 14,50 4,83 87,39 87,92 84,17 74,38 59,83 45,47 31,51 17,96 6,00
1969 79,82 80,59 76,86 67,13 53,23 39,44 26,23 14,57 4,85 87,59 88,07 84,32 74,52 59,96 45,58 31,61 18,03 6,03

1970 80,19 80,82 77,09 67,35 53,42 39,59 26,35 14,65 4,87 87,85 88,24 84,48 74,67 60,09 45,70 31,71 18,10 6,05
1971 80,50 81,06 77,32 67,58 53,60 39,75 26,46 14,72 4,89 88,12 88,42 84,62 74,81 60,21 45,81 31,80 18,17 6,08
1972 80,84 81,28 77,54 67,78 53,78 39,90 26,58 14,79 4,91 88,31 88,54 84,76 74,94 60,34 45,93 31,90 18,24 6,10
1973 81,11 81,50 77,73 67,96 53,96 40,06 26,70 14,87 4,93 88,52 88,68 84,89 75,07 60,46 46,04 31,99 18,31 6,12
1974 81,40 81,72 77,96 68,19 54,13 40,21 26,82 14,94 4,94 88,70 88,83 85,03 75,20 60,58 46,15 32,09 18,38 6,15
1975 81,69 81,94 78,16 68,39 54,30 40,36 26,93 15,01 4,96 88,91 88,96 85,15 75,32 60,70 46,26 32,18 18,45 6,17
1976 81,99 82,16 78,39 68,59 54,47 40,51 27,04 15,08 4,98 89,17 89,13 85,30 75,45 60,81 46,36 32,27 18,51 6,20
1977 82,27 82,35 78,56 68,77 54,64 40,65 27,16 15,15 5,00 89,36 89,24 85,42 75,58 60,93 46,47 32,36 18,58 6,22
1978 82,55 82,55 78,76 68,96 54,81 40,80 27,27 15,22 5,02 89,54 89,37 85,54 75,70 61,04 46,57 32,45 18,65 6,25
1979 82,81 82,76 78,95 69,14 54,97 40,94 27,38 15,29 5,04 89,71 89,51 85,68 75,82 61,16 46,67 32,54 18,71 6,27

1980 82,96 82,94 79,14 69,32 55,14 41,08 27,49 15,36 5,05 89,85 89,63 85,80 75,93 61,27 46,78 32,63 18,78 6,29
1981 83,19 83,13 79,32 69,49 55,30 41,22 27,60 15,43 5,07 90,01 89,75 85,91 76,05 61,38 46,88 32,71 18,84 6,32
1982 83,43 83,33 79,50 69,67 55,46 41,36 27,71 15,49 5,09 90,15 89,89 86,03 76,16 61,48 46,98 32,80 18,90 6,34
1983 83,68 83,53 79,68 69,85 55,61 41,49 27,81 15,56 5,11 90,32 90,01 86,15 76,28 61,59 47,07 32,88 18,96 6,36
1984 83,90 83,70 79,86 70,02 55,77 41,63 27,92 15,63 5,13 90,45 90,13 86,27 76,39 61,70 47,17 32,96 19,03 6,39
1985 84,08 83,89 80,03 70,19 55,92 41,76 28,03 15,69 5,14 90,63 90,26 86,39 76,50 61,80 47,26 33,04 19,09 6,41
1986 84,30 84,07 80,21 70,36 56,07 41,90 28,13 15,76 5,16 90,73 90,37 86,50 76,61 61,90 47,36 33,12 19,15 6,43
1987 84,45 84,23 80,38 70,52 56,22 42,03 28,23 15,82 5,18 90,90 90,49 86,61 76,72 62,00 47,45 33,20 19,21 6,46
1988 84,65 84,40 80,55 70,69 56,37 42,16 28,34 15,89 5,20 91,00 90,61 86,73 76,83 62,10 47,54 33,28 19,27 6,48
1989 84,83 84,57 80,71 70,85 56,51 42,28 28,44 15,95 5,22 91,13 90,72 86,83 76,93 62,20 47,63 33,36 19,32 6,50
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Annexe II (suite). EspŽrances de vie ˆ  certains ‰ges 
b. Tables de gŽnŽration

1. RŽsultant en partie de lÕextrapolation

Géné-
ration

Âge

Sexe masculin Sexe féminin

0 1 5 15 30 45 60 75 90 0 1 5 15 30 45 60 75 90

1990 85,03 84,75 80,88 71,01 56,66 42,41 28,54 16,02 5,23 91,28 90,84 86,94 77,04 62,30 47,72 33,44 19,38 6,53
1991 85,21 84,92 81,04 71,16 56,80 42,53 28,64 16,08 5,25 91,39 90,96 87,05 77,14 62,39 47,81 33,51 19,44 6,55
1992 85,42 85,09 81,20 71,32 56,94 42,66 28,74 16,14 5,27 91,54 91,06 87,15 77,24 62,49 47,90 33,59 19,49 6,57
1993 85,63 85,25 81,36 71,47 57,08 42,78 28,83 16,20 5,29 91,68 91,16 87,26 77,34 62,58 47,98 33,66 19,55 6,60
1994 85,86 85,40 81,51 71,62 57,21 42,90 28,93 16,27 5,30 91,82 91,27 87,36 77,44 62,67 48,07 33,73 19,61 6,62
1995 86,09 85,56 81,66 71,77 57,35 43,02 29,03 16,33 5,32 91,98 91,37 87,46 77,53 62,76 48,15 33,80 19,66 6,64
1996 86,26 85,71 81,81 71,91 57,48 43,14 29,12 16,39 5,34 92,09 91,47 87,55 77,63 62,85 48,23 33,87 19,71 6,66
102


	SOMMAIRE

